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Sur une nomenclature uniforme des causes de décès 

par 

Jacques Bertillon, 
docteur en médecine, chef des travaux statistiques de la ville de Paris. 



Messieurs I 

Le présent rapport a pour but de vous faire connaître les progrès 
cju*a faits dans le monde des statisticiens le système de nomenclatures 
des causes de décès que j'ai eu l'honneur de vous présenter sur votre 
demande, en 1893. 

Ces progrès ont été très considérables. On peut en résumer le tableau 
en disant que dès à présent, ces nomenclatures sont adoptées dans toute 
rAiTiérique du Nord (Etats-Unis, Canada, Mexique), dans plusieurs parties 
de l'Amérique du Sud et dans une partie importante de TEurope. Dans 
beaucoup de pays, elles sont à l'étude, sans être encore définitivement 
adoptées. 

C'est pour notre Institut international de statistique un très brillant 
succès. L'art. I^% § 1, de nos statuts porte que notre société a pour but 
de favoriser le progrès de la statistique «en recherchant et en recommandant 
les méthodes propres à obtenir . . . l'uniformité dans les cadres et dans le 
dépouillement des relevés . . . afin de rendre comparables les résultats obtenus 
dans les différents pays», et c'est à cela en effet que tendent une partie de 
nos efforts. Mais peut-être est-ce la première fois que cette recherche de 
l'uniformité obtient un aussi large succès. 



I. Principes généraux de la nomenciature. 

C'est dans notre session de Vienne que vous m'avez fait l'honneur de 
me confier le soin de vous proposer une nomenclature des causes de décès. 
Un des auteurs de cette proposition, M. le docteur Guillaume, y a joint le 
vœu que l'on présentât deux ou trois nomenclatures dont l'une fût le 
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résumé de l'autre, de façon que chaque administration statistique pût choisir 
une nomenclature plus ou moins développée, sans nuire néanmoins à 
l'exactitude des comparaisons internationales. C'est pour donner satisfaction 
à ce désir si judicieux que trois nomenclatures, comptant Tune 44, l'autrti 
99, et la dernière enfin 161 rubriques, vous ont été présentées. 

Il importait de modifier aussi peu que possible les cadres dès à 
présent existants. C'est dans cette pensée que le présent système de nomen- 
clatures a été rédigé. On s'est efforcé qu'il fût une sorte de transaction 
entre la nomenclature anglaise, les principales nomenclatures allemandes, 
la nomenclature italienne et celle de quelques autres pays. Le cadre 
général ressemble à celui de William Farr. C'est dire que nous avons 
classé les maladies, autant que possible d'après leur siège anatomique et 
non d'après leur nature. Puis, nous avons extrait des dictionnaires de 
médecine usuels (Littré et Robin, Mathias Duval et Lereboullet, Maxw^elll 
tous les noms de maladie qu ils contiennent, et nous les avons rangés 
dans ce cadre; enfin, nous aidant des principales nomenclatures existantes, 
nous avons choisi les rubriques les plus importantes. 

Les rubriques générales, celles qui englobent plusieurs entités morbides, 
sont rares dans ces nomenclatures. Autant que possible, nous n'y avons 
inscrit que les maladies nettement définies. Nous avons exposé dans notre 
mémoire de 1893 pourquoi nous avons procédé ainsi, à l'exemple d'ailleur?» 
des meilleurs auteurs. Un Dictionnaire des maladies et un Développement 
des rubriques fixait d'ailleurs le sens précis de chaque rubrique. 

11 est inutile sans doute de rappeler plus longuement ici les principes 
qui nous ont guidé dans notre travail. On les trouvera exposés plus 
complètement dans le mémoire ci-dessus désigné. (Bulletin de Flnstitut 
international de Statistique (tome VIII, page 304.) 



II. Adoption de la nomenclature par les trois pays de l'Amérique du Nord 
(Canada» Etats-Unis, Mexique). 

L American Public Health Association est une société composée des 
chefs des vital statistics et des médical officers of health des trois vastes pays 
qui composent l'Amérique du Nord (Canada, Etats-Unis, Mexique). Elle a 
résolu d'arrêter une nomenclature uniforme qui rendît comparable entre 
elles les statistiques nosologiques du nouveau monde. Entre tant de nomen- 
clatures dès à présent existantes, cette Association nous a fait l'iionneur 
de^ choisir celles qui avaient été présentées à notre Institut international 
de statistique. En octobre 1897, dans sa session de Philadelphie, elle 
adoptait la résolution suivante: 

*Resolved, that the Americaji Public Health Association recommends that 
ihe Bertillon classification of causes of death be adopted bg ail the Registrars 
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r>/ pital statistics in the United States, Canada and Mexico, as soon as the 
r/iange from the Systems now in use can be conveniently made,^ 

Et en même temps, TAssociation chargeait une commission d'organiser 
une entente internationale permanente entre les pays qui font ou feront 
usage de ce système de nomenclatures. Elle demandait, «that depnite plans 
fur such an alliance shall be submitted for action to the next anniial meeting 
€>f this Association.* 

Ce plan d'alliance internationale lui a en effet été soumis en septembre 
l^i98 à Ottawa, et a été adopté par elle. On en trouvera l'exposé complet 
clans une brochure rédigée en anglais que je vous présente. Elle est intitulée: 
The Bertillon classification of causes of death» et elle a été imprimée à 
I^ansing (Michigan) aux frais de l'Association, qui en a fait une large 
distribution. On en obtiendra à titre gracieux des exemplaires en s'adressant 
au principal auteur de cette brochure, Dr. Cressy L. Wilbur, chef de la 
Vital Statistics de l'Etat de Michigan. 

Voici les principales dispositions de ce plan d'alliance: 

1. Toute classification des causes de mort doit être revisée à inter- 
valles périodiques, pour être mise au courant des progrès de la science 
médicale. On a décidé que cette revision serait décennale, la première 
ayant lieu à Paris en août 1900. 

2. Il est désirable qu'un aussi grand nombre de pays que possible 
fassent connaître leur adhésion au système et prennent part à la revision 
(jui doit avoir lieu en 1900, de façon que la statistique internationale de la 
mortalité du XX*™^ siècle soit élaborée sur une base uniforme et strictement 
comparable. 

3. Tous les pays qui adopteront le système et prendront part à la 
revision auront Tobligation d'honneur de conformer leur statistique au code 
statistique qui en résultera. 

4. Il est juste que les pays qui feront la plus large application du 
système, pèsent d'un poids plus grand dans les résolutions adoptées lors de 
la revision. 

5. t)es suggestions pour les changements qu'il est désirable d'introduire 
dans la nomenclature sont demandées à tous les démographes, cliniciens, 
pathologistes, hygiénistes et en général à tous ceux qui font usage de 
statistiques de la mortalité. 

6. La continuité est très importante en statistique; c'est pourquoi on 
ne doit introduire que les changements indispensables. Il semble donc 
utile que les changements ne puissent être introduits que lorsqu'ils sont 
demandés par les deux tiers des voix. 

En conséquence de ces prémisses, chacun des pays qui adopte le système 
de nomenclatures doit se faire représenter dans la commission de revision 
par trois commissaires, dont un secrétaire qui sollicitera des observations 
relatives à la revision, fera imprimer toutes celles qui lui seront parvenues, 
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soil de son pays, soil d'ailleurs, et les soumettra à Tappréciation clei 
administrations statistiques [Constituent registration office (\)] de son pays 

En août 1900, on sera donc parfaitement préparé pour adopter le« 
résolutions finales. 

L American Public Health Association confirma à Ottawa les rcsolulion^ 
précédentes, et adopta le projet d'organisation que nous venons de résumei- 
Peu de temps après elle me faisait écrire, et m'invitait à faire connaîlrt! 
dans les différents pays de TP^urope les résolutions qu'elle avait prises (2 
C'est alors que je fis imprimer une lettre circulaire datée de janvier HMKI 
que j'adressai à une centaine de Bureaux statistiques et dont voici le texte: 

Direction RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

affaires municipales ^^^'^''' ' ^^^^^''^ ~ ^^*^*^""*^- 



Statistique municipale 

— Préfecture 

1, Avenue Victoria 

du Département de la Seine. 



Paris, le . . Janvier 1899. 
Très honoré Collègue, 

J'ai le plaisir de vous informer que les trois nomenclatures des causes de décès que 
j'ai présentées à l'Institut international de statistique, (conformément à la décision de» cette 
assemblée), viennent d'être adoptées par tous les Etats de l'Amérique du Nord, ;,Can<ida. 
Etats-Unis, Mexique) et par quelques parties de l'Amérique du Sud pour être mises en 
usage à partir de 1901. 

C'est là un succès très remarquable pour l'Institut international de statistique. 

En même temps, les directeurs des Vital statistics américaines adoptaient une résolution 
très sage: C^est que les nomenclatures en question sellaient revisées tous les dix ans, de 
façon à être mises au courant des progrès de la science médicale. Cette revision décennale 
sera confiée à une Commission internationale conformément à un règlement très détaille et 
très prudent rédigé en anglais, que je vous enveiTai si vous le désirez. Les Commissaires 
sont déjà désignés pour les Etats américains et pour la France, qui a adhéré officiellement 
à ce règlement. La première revision décennale doit avoir lieu en 1900. 

Il importe qu'elle soit éclairée par l'avis de toutes les personnes compétentes. 

C'est pourquoi j'ai l'honneur de vous adresser 2 exemplaires de ces. nomenclatures, 
en vous priant de vouloir bien les examiner et me faire part, avant le 30 Mars prochain. 

(1) Ce terme désigne dans le texte américain : 1°. Dans les pays où existe une 
administi^tion statistique centrale dont toutes les autres dépendent, cette administration: 
2". Dans les pays où il n'y a que des administrations statistiques provinciales, indépen- 
dantes du centre, ces administrations provinciales; 3**. Dans les pays où il n'y a que des 
administrations statistiques municipales indépendantes du centre, ces administrations muni- 
cipales. Le nombre de voix dont dispose chaque Constituent registration office dépend du 
nombre de décès qu'il a dépouillés dans la dernière année, à raison de une voix 
pour 1000 décès. 

(2^1 La France avait déjà adopté le système de nomenclature que je vous avais 
présenté (la ville de Paris se sert de la troisième nomenclature, la plus détaillée, et le 
Ministère de l'Intérieur impose la première, la plus sommaire, à toutes les villes de plus 
de 5.000 habitants). La même est également employée en Algérie. Le Ministère de 
l'Intérieur, par une lettre qui me fut adressée^ a déclaré accepter la revision de 1900, 
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les remarques critiques qu'elles vous auront suggérées. J'en ferai l'objet d'un rapport à 
'Institut international de statistique, à la session de Kristiania. Elles seront ensuite 
>résentées à l'examen de la Commission internationale de revision décennale en 1900. 

J'ose vous demander plus encore: 

Les statisticiens ont toujours attaché le plus grand prix à l'uniformité des cadres 
statistiques. La décision des démographes américains constitue un pas considérable vers 
:e grand résultat. 

Vous tiendrez à honneur d'y contribuer aussi pour votre part. 

Nous osons donc espérer que votre administration adoptera, elle aussi, les nomen- 
cUitures de causes de décès présentées à l'Institut international de statistique. Cela sera 
d'autant plus facile que leur rédacteur avait pour programme «qu'elles fussent une sorte 
lie transaction entre les diverses nomenclatures déjà existantes ">. Elles s'éloignent donc 
aussi peu que possible de l'état actuel de chaque pays. D'ailleurs, elles sont sujettes 
à revision. 

Si vous introduisez l'une de ces nomenclatures dans vos cadres statistiques, (ou si 
v(»us promettez de les introduire à partir de 1901), votre administration acquerra ainsi le 
droit d'avoir voix délibérative dans la Commission de revision décennale. Si votre pays 
adopte ces nomenclatures, il acquerra le droit d'être représenté dans cette Commission par 
3 Commissaires. Il aura de plus l'honneur d'avoir contribué à l'uniformité et à la 
comparabilité des statistiques, c'est-à-dire d'avoir fait réaliser à la science un progrès 
considérable. 

J'ai donc l'honneur de vous prier: 

1**. De vouloir bien me communiquer avant le 31 Mars les observations que vous 
suggère la lecture des nomenclatures que je vous envoie. 

2*^. De me dire si vous êtes disposé à les introduire (sauf revision) dans les cadres 
statistiques élaborés par vos soins. 

3". De me faire savoir, (à la date où cela sera possible), si votre pays est disposé à 
les adopter (^sauf revision) par mesure générale, comme l'ont déjà fait la France, tous les 
pays de l'Amérique du Nord, et plusieurs paiiies de l'Amérique du Sud. 

Veuillez agréer, très honoré Collègue, l'assurance de mes sentiments de très haute 
considération. 

(signé) Jacques Bertillon, 
Chef des travaux statistiques de la Ville de Paris. 
Membre de VInstitut international de statistique. 

P. S. Voici la liste des membres de la Commission internationale 
actuellement désignés pour la révision décennale des nomenclatures de 
causes de Décès en 1900: 



Dr. Emmanuel La Chapelle, Président du bureau d'hygiène de la Province 

de Québec, à Montréal. 
Canada { ^^- P^ter H. Bryce, Secretary of the Board of health of the Province of 

Ontario, Toronto. 
Dr. Elzear Pelletier, Secrétaire du bureau d'hygiène de la Province de Québec. 

r i P*» / ^^' ^^^9^^f Director General del Departemento nacional de Estadistica. 

Dr. Samuel Abbott, Secretary, state Board of Health, Boston, Mass. 
F/ / ï^ ' } ^^' ^' ^' ^^^^9f Secretary, state Board of Health, Augusta, Maine. 
tAatS Lins { ^^ ^^^^^ j Wilbur, Chief of Vital Statistics of Michigan; Lansing, 
Secrétaire. 



France 



Mexique 
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Dr. Brouardelf Doyen de la Faculté de Médecine, Membre de l'Institut. \ 

Paris. 
Dr. Netter, Professeur agrégé de la Faculté de Médecine, à Paris. 
Dr. Jacques Bertillon, Chef des travaux statistiques de la \'ille de l*ai-i> 

Secrétaire. 

Dr. Ed. Licéaga, Présidente del consejo superior de salubridad, Mexico. 
Dr. Jésus E. MonJàraSf San Luis Pot<5si. 

Dr. José Ramirez, Secretario del consejo superior de salubridad, Mexico 
Secrétaire. 



Dans cette lettre, je demandais, en résumé, à mes collègues: 

1° de vouloir bien me dire si leur Bureau de statistique était dispose 
en principe à accepter les nomenclatures proposées pour amener Tuniforniitt^ 
en matière de statistique nosologique, 

2° de vouloir bien formuler les critiques que pouvait leur inspirer 
l'étude des nomenclatures proposées. 

A cette seconde question, j'ai reçu souvent des réponses très étendues, très 
étudiées et très intéressantes; les modifications proposées sont d'ailleurs 
peu nombreuses; plusieurs d'entre elles me paraissent très judicieuses: 
mais ce sont là des travaux trop techniques pour être examinées ici avec 
détail, car il faut être non seulement statisticien, mais en même temps 
médecin pour les juger. L'usage à en faire est celui ci: il faut, conformé- 
ment au règlement américain, les faire connaître longtemps d'avance aux 
membres de la commission de revision qui doit se réunir en 1900 et qui 
se prononcera sur l'opportunité de chacune des modifications proposées 



III. Progrès de la nomenclature dans les pays européens. 

Au contraire, il est possible et il est intéressant de vous faire connaître 
quelles sont les administrations statistiques qui ont dès à présent adopté 
les nomenclatures proposées, et quelles sont celles qui, sans avoir arrêté de 
résolution, semblent favorables au projet qui leur est présenté. 

Je suivrai Tordre géographique: 

Portugal. La ville de Porto adopte la Bertillon Classification. Elle y 
est en usage depuis le 1" janvier 1899 dans le Boletim mensal que dirige 
le professeur Ricardo Jorge et qui est très complet. 

La ville de Lisbonne paraît fort disposée à en faire autant: «Je suis 
personnellement tout disposé à adopter vos cadres, m'écrit notre collègue 
E. Burnay, mais il faut attendre la décision du gouvernement, attendu que, 
pour mon bureau, la question en relève directement». 

Espagne. La ville de Madrid adopte la nomenclature proposée. Le 
statisticien distingué de cette ville, M. Ezequiel Jaquete, me le fait savoir 
dans les termes suivants: «Avec le consentement de M. le secrétaire de la 
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municipalité de Madrid, mon chef, j'ai l'honneur de vous informer que le 
Bureau municipal de statistique accepte dores et déjà en principe, les 
nomenclatures proposées par vous et les mettra en vigueur le plus tôt possible, 
sans aucun doute avant 1901, les considérant comme l'expression la plus 
propre et la plus en harmonie avec le progrès de la statistique démographique.» 

Je me suis empressé de faire connaître cette résolution au ministre de 
l'Intérieur d'Espagne, pour qu'il la propose aux autres municipalités espagnoles. 

La ville de Barcelone adopte, en principe, les nomenclatures proposées. 
L'alcade de cette ville, le dr. B. Robers, m'a écrit tout d'abord ce qui 
suit: «Vous exprimez le désir que la ville de Barcelone contribue au per- 
fectionnement et à l'uniformité des cadres statistiques. En ma double 
qualité de maire de cette ville et de médecin, je serai heureux de pouvoir 
apporter une petite contribution à cette œuvre humanitaire et scientifique, 
et je m'en occupe.» 

En effet, M. Robers a consulté l'Académie de médecine de Barcelone, 
dont voici les conclusions: 

1°. L'unification de la statistique est imposée par la nécessité de 
rendre faciles les comparaisons internationales; c'est pourquoi il faut adopter 
une classification internationale des causes de décès. 

2°. La troisième des nomenclatures proposées par M. Bertillon devrait 
être adoptée comme règle générale pour notre ville. 

3°. Dans la pensée que, plus un cadre démographique est résumé, 
mieux il remplit son but, et qu'il est utile de former des groupes qui 
embrassent toutes les maladies sans qu'elles doivent être spécifiées, les 
soussignés proposent que les 161 rubriques de la classification adoptée 
soient réduites à 89. 

France. J'ai déjà dit que la France a adopté les nomenclatures 
proposées. 

Italie. Je n'ai reçu aucune réponse à ma circulaire. 

Suisse. M. Le Dr. Guillaume m'écrit que la Suisse vient d'élaborer un 
projet de nomenclature qui a reçu l'assentiment des hygiénistes suisses les 
plus compétents. «Nous nous proposions de l'introduire à partir du siècle 
prochain, soit au 1**^ janvier 1901, mais il est certain que nous le rempla- 
cerons par celui qui recevra la sanction de l'Institut et qui sera introduit 
dans les pays de l'Europe. C'est vous dire que je ne tiens pas à notre 
projet afin d'arriver a des données internationales comparables.» 

Autriche-Hongrie. La ville de Prague adopte la nomenclature proposée. 
M. Erben, notre collègue, m'écrit ce qui suit: «J'ai l'honneur de vous 
informer que la commission de statistique de Prague a adopté dans sa 
séance du 15 mars votre programme de la nomenclature des causes de 
décès en général, mais étant donné que ce programme, faute de temps, n'a 
pas pu être examiné dans tout son détail par un comité de personnes 
compétentes, elle se réserve de proposer dans le terme le plus prochain, 
des modifications s'il en était besoin.» 
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En effet, le président de la commission a bien voulu m'envoyer le 
17 juillet un intéressant rapport manuscrit de M. le dr. Zâhor, directeiu 
du service de Santé de la ville, et une étude imprimée de M. le dr 
Altschul. La commission n*a d'ailleurs voulu émettre sur ces deux rapports 
aucune espèce d'avis; ils seront recommandés à l'attention de la con> 
mission de revision. 

Notre excellent collègue M. de Kôrôsy s'attache passionnément, conimfi 
nous le savons tous, à amener l'uniformité et la comparabilité des 
statistiques des différents pays. Aussi se montre-t-il très disposé à fairt 
adopter par la ville de Budapest une nomenclature nosologique comparable 
à celle des autres pays. Pour améliorer cette nomenclature, il a élaboré, 
avec le soin et la conscience qu'il apporte dans tous ses travaux, une 
brochure très étudiée qu'il a bien voulu m'adresser. 

Ses conclusions sont très dignes d'attention. Elles seront certainemenl 
examinées avec le plus grand soin par la commission de revision. 

M. Sedlaczek et Lœw^y, qui dirigent l'excellente statistique viennoise, 
ont bien voulu m'envoyer également un rapport très étendu et très étudié, 
dans lequel ils expriment une manière de voir le plus souvent analogue à 
celle de M. de Kôrôsy. Leur important travail sera également soumis ^ 
la commission de revision. 

Allemagne. Le royaume de Wurtemberg adopte les nomenclatures 
proposées. M. Zeller, directeur de la statistique de ce royaume m'écrit en 
effet: «Ich beehre mich Ihnen ergebenst mitzuteilen, dass fur Wûrttem 
berg vom Jahre 1900 ab, mindestens die erste, w^ahrscheinlich aber die 
zweite Nomenclatur in Anwendung kommen wird.» 

M. Lange, statisticien du Grand Duché de Bade, après avoir expliqué 
que sa nomenclature est ancienne et ne peut être changé sans de graves 
inconvénients, fait la suggestion suivante qui est très digne d'intérêt: «Ich 
môchte doch schon jetzt erklâren, dass ich — wie das sicherlich auch von den 
meisten ùbrigen deutschen Collegen gilt — gerne bereit bin, fur die Zw ecke 
der internationalen Statistik, Angaben ûber eine Anzahl w^ichtiger Todes- 
ursachen, die ja noch vereinbart werden kônnten, nach Ihrem System zu 
machen.» 

Le royaume de Prusse possède une nomenclature des causes de morl 
qui ne s'éloigne pas beaucoup de notre première nomenclature (la plus 
résumée). 

Le dr. Pfeiffer, directeur de la statistique du grand duché de Hesse, 
m'écrit que son bureau fait usage depuis 1868 d'une nomenclature 
rédigée à Vienne en 1857. Cette nomenclature, naturellement, n'est plus en 
rapport avec l'état actuel des sciences médicales. C'est pourquoi on vient 
d'en rédiger une autre d'après laquelle sera établie, à partir de 1900, la 
statistique des villes de plus de 5 000 habitants. Toutefois M. Pfeiffer 
remarque que ce projet ressemble beaucoup à notre deuxième nomenclature 
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't qu'il sera facile d'y introduire les modifications nécessaires pour que la 
essemblance soit complète. 

M. Pfeifïer ajoute: «Da das vom Jahre 1900 ab einzufûhrende Schéma 
>is jetzt nur als Entwurf vorliegt, so sind Abânderungen desselben noch 
Lulâssig und zweifle ich nicht, dass es ohne Schwierigkeiten gelingen 
vird, die meines Erachtens durchaus nicht erheblichen Differenzen, welche 
iich bei einem Vergleiche der einzelnen Rubriken des diesseitigen Entwurfs 
11 it der zweiten von dem internationalen statistischen Institut vorgeschlage- 
len, 99 Rubriken umfassenden Nomenclatur ergeben, auszugleichen und 
laniit eine Uebereinsstimmung beider Système zu erlangen. Ich kann 
Ihiien sonach in Aussicht stellen, dass Ihre Vorschlàge, welche die 
Sicherung einer einheitlichen internationalen Statistik der Todesursachen 
îrstreben, und die hier mit Freuden aufgenommen worden sind, die 
svârmste Unterstûtzung flnden,» 

On voit que le directeur de la statistique hessoise est animé des 
intentions les plus favorables. 

Les statisticiens des villes allemandes, dans la conférence qu'ils ont 
[*iie à Kônigsberg pendant cet été, ont mis l'examen des nomenclatures 
proposées à leur ordre du jour. Après discussion, la conférence a décidé 
de soumettre la question à l'examen d'une commission. Je n'ai pas 
encore reçu le texte de leur délibération. 

Belgique. La ville de Bruxelles «adhère en principe à ce mode de 
classement des maladies». 

Le directeur du bureau d'hygiène de la ville de Gand m'écrit: «J'ai 
riîonneur de vous faire savoir que je suis tout disposé à accepter une des 
nomenclatures que vous proposez, mais que je dois attendre pour vous 
donner une réponse définitive que la commission centrale de statistique 
se soit prononcée». 

J'ai écrit à M. le ministre de l'Intérieur de Belgique pour le prier de 
vouloir bien soumettre l'examen des nomenclatures proposées à la commission 
centrale de statistique, — commission dont je suis d'ailleurs membre 
correspondant. 

Pays-Bas. La nomenclature proposée est adoptée par le royaume des 
Pays-Bas, sauf approbation du ministre de l'Intérieur. Voici en effet, ce 
que m'écrivent le Président et le secrétaire de la Commission centrale de 
statistique des Pays-Bas: 

«La Commission centrale de statistique des Pays-Bas a prié S. Exe. 
le ministre de l'Intérieur d'introduire à partir de 1901 une nomenclature 
autant que possible conforme à une de celles proposées par vous». (Suit 
une nomenclature conforme sauf quelques modifications de détail). 

Iles Britanniques. Le Royaume-Uni ne désire pas changer sa nomen- 
clature. 

Danemark. Il en est le même du Danemark «pour le moment». 
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Suède. Noire collègue, M. Sidenbladh, directeur du Bureau central à 
statistique, m'envoie une étude très détaillée de la nomenclature propose^ 
Tauteur en est M. Klas Linrolh, directeur général de Tadministratiol 
médicale de la Suède. L'auteur reconnaît (comme tous les statisticiens 
qu'une nomenclature adoptée par tous les pays serait d'une grande utilité 
mais la Suède ne prendra de décision que si la nomenclature proposée i 
des chances d'être adoptée, non seulement en France, mais dans un autij 
grand pays européen. 

Norvège. M. Kiîcr a bien voulu me transmettre quelques observationj 
importantes, tout en ajournant sa décision. | 

Russie. La ville de Moscou a adopté la nomenclature. Voici en effei 
ce que m'écrit M. Pozniakoff, chef de la statistique de cette ville: «J'ai 
l'honneur de vous communiquer que votre excellente classification dei 
causes de décès est déjà adoptée par le Bureau statistique de Moscoj 
depuis 1892». (Suit l'explication de quelques différences insignifiantes).. I 
«Pour le dépouillement des données concernant la mortalité, nous noui 
servons de votre dictionnaire des causes de décès». j 

En ce qui concerne l'Empire russe, la question a été soumi.sc i 
l'examen du directeur du département de médecine. 

Roumanie. M. Félix m'informe que le conseil sanitaire de Roumanie 
va étudier la question. 

Grèce. Le royaume de Grèce a adopté les nomenclatures proposée 
et les met en usage depuis le 1" janvier 1899. J'ai sous les yeux M 
Bulletin mensuel de mortalité de douze villes de la Grèce, avec la troisièmj 
nomenclature (la plus détaillée) pour chacune de ces villes. 

Algérie. La première nomenclature est employée pour toutes les 
villes de plus de 5.000 habitants. ! 

Egypte. Le dr. Engel, directeur de la statistique démographique^ 
après avoir expliqué combien l'uniformité des cadres est désirable, m'écrit: 
«Dan.s ce sens, je suis aussi prêt à accepter la nomenclature que vous 
avez bien voulu me communiquer, sauf quelques réserves . . . .» 

En résumé, le dr. Engel est assez disposé à adopter la nomenclature 
proposée sans prendre aucun engagement à cet égard. i 

Japon. M. Hasegawa, chef des services sanitaires au ministère de 
l'Intérieur de l'Empire du Japon, m'écrit en date du 26 mai: «Je ne suis 
pas encore en état de donner un avis sur cette matière, car votre lettre ne 
nous est arrivée que le 6 avril dernier. Mais vos systèmes sont bien 
raisonnes. Je ferai tout mon possible pour que mon pays les adopte et 
qu'il envoie un commissaire, quand s'ouvrira la commission de révision.^ 

En résumé, messieurs, vous voyez que le système de nomenclatures 
des causes de mort que j'avais l'honneur de vous présenter en 1893 a été 
adopté par toute l'Amérique du Nord, par une partie de l'Amérique du 
Sud, et à présent déjà par une partie de l'Europe. Il n'est pas douteux 



— 11 — 

Lie d'ici à peu de temps il ne fasse de nouveaux progrès, car parmi 
s informations que je vous communique, il y en a plusieurs qui ne me 
>iit parvenues que tout récemment. 

L'œuvre d'unification qui parait si près de se réaliser en ce qui 
oncerne les causes de décès, a été entreprise il y a presque un demi 
iècle. Dès 1853, au premier Congrès de statistique réuni à Bruxelles, 
I proposition de rédiger une nomenclature uniforme des causes de décès 
été adoptée par le Congrès sur la proposition d'Achille Guillard, le créateur, 
on pas précisément de la science démographique, mais du mot «démo- 
raphie» qui la désigne. Il m'est doux de rappeler qu'Achille Guillard était 
ion grand père, et de voir qu'à un demi siècle de distance le petit-fils 
il pu faire avancer de quelques pas l'œuvre entreprise par l'aieul. 

Mais ce qui est important surtout, c'est de constater que nous sommes 
iir le point d'atteindre pour la première fois le rêve toujours poursuivi de 
adres et de nomenclatures uniformes. 

Le succès obtenu pour la statistique nosologique est d'un bon augure 
K)ur l'exécution des autres résolutions que l'Institut a adoptées en ce qui 
oncerne les autres branches de la statistique. 

Je vous propose de présenter à l'approbation de l'Institut international 
k» statistique la résolution suivante: 



Résolution. 

«L'Institut international de statistique. 

Convaincu de la nécessité d'employer dans les différents pays des 
lonienclatures comparables. 

Apprend avec plaisir l'adoption par toutes les administrations statisti- 
jue (1) de l'Amérique du Nord, par une partie de celles de l'Amérique du 
nul, et par une partie de celles de l'Europe, du système de nomenclatures 
les causes de mort qui lui a été présenté en 1893, 

Insiste vivement pour que ce système de nomenclatures soit adopté, 
?n principe * et sauf revision, par toutes les institutions statistiques de 
'Europe, 

Approuve, au moins dans ses grandes lignes, le système de revision 
léccnnale proposé par V American Public Health Association dans sa session 
roitawa (1898), 

Engage les administrations statistiques qui n'ont pas encore adhéré 
i le faire sans relard et à contribuer à la comparabilité des nomenclatures 

(1) Le texte primitif portait: « par tous les Etats de TAmérique du Nord» 

M. Troïnitsky a fait remarquer qu'il valait mieux remplacer le mot «états» par les mots 
(administrations statistiques^. 
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des causes de mort». (2) (Résolutions adoptées par rinstitiit international i 
Statistique à Kristiania dans sa séance du 9 septembre 1899.) 

(2) Il existe des éditions françaises, anglaise, espagnole et allemande du système ( 
nomenclatures proposé: 

Le texte français a été publié dans le Bulletin de VInstitut international de Statistiq. 
(vol. VIII, p. 304), dans le Cours de Statistique administrative dont je suis l'auteur (p. 262 
dans l'Annuaire statistique de la ville de Paris pour Tannée 1896 (p. 87). Une éditi-i 
française a été également imprimée au Canada (Montréal 1899). 

Le texte anglais a été publié en brochure intitulée The Bertillon Classification < 
Causes of Death (Lansing, Mich. 1899). 

Le. texte espagnol forme une brochure intitulée Somenclatura de las Enfermedadt 
traduccién espanola de la Secretaria del Consejo superior de Salubridad de Mexici 
(Mexico 1899). 

Une traduction allemande faite par M. le docteur Lichtheim a été publiée sous o 
titre: Drei Krankheitsnomenclaturen (Kônigsberg 1899). 
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